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MONTREAL,

LETTRE DE QUEBEC.

Québec, 27 mars, 1882,

Depuis deux ans notre industrie ot
notre commerce, notre agriculture et
ls colonisation se sont développés
d’une manière étonnante. Nos che-
mins de for sont venus donner unenou-
vello impulsion & co développement.
Il on est résulté une lutte très légiti-
mo ontre los individus qui ont com-
pris la nécessité d’nméliorer lour sys-
tème commercial, afin de conserver et
d'augmenter, si c'est possible, leur
clientèle. Les individus, cette lutto
est passéo aux corporations. Chacune
d'elles travaillo avec activitS à s'em-
parer du plus grand capital possible.
Et,si aujourd'hui le gouvernoment
local rencontre des difficultés dans
le règlement de ln question du che-
min do fer du nord, c’est qu’il y a ri-
valité entro Montréal et Québec.
Do prime abord, il semble que les

centres moins populeux, mais qui ont
cependnut leur importance, devront
aouffrir du développementdes grandes
villes, mais, pour peu quo l’on étudie
les choses do près, l’on constato quo
tol n’est pas toujours le cas,ainsi nous
avons commo preuvo du contraire
l'exemple que nous donne Trois
Rivières, Le chemin de fer du Nord
a bien, dans uno Certaine mesure,
éloigné le commerce de cetto localité,
C'est co quo les citoyens trivuiliens
ont compris. lls se sont mis résolu-
ment à l'œuvre pour rémédior à co
mal momentané ct leur ville est en
train de dovenir un des contres d’alfai-
res les plus considérables do notre pro-
vinco. Cirâco à l’énergio et à l'esprit
d'entreprise do ses financiors, ello oc-
cupe encore uve position qu’elle con-
sorvera, nous n’en avous pas le moin-
dre doute.
Nos nationaux out tourné la diffi-

culté en s'asgurant les sympathies et
l'influence de co même chomin de fer
du Nord, qi sombiait être pour eux
une cause d'embarras,
En consultant In constitution du

syadicat proviucial, on remarque au
nombre des directeurs le nom de M.
T. BE. Normand, qui occupe à T'rois-
Rivières uno position importante el
dont lo dévouement aux intéréls do
Ia ville est chose connue du public.

C'était un pas do fait, mais co n'é-
tait pas sullisant.
On so remit de nouveau À l'étude

at on conslata quo la ville des Trois.
Rivières avait uno position géogra-
phique très convennblo pour y cous-
truiro un port de mer important.
Les trifluvieus se sont adressés au
gouverneinent fédéral, afin d'obtonir
que des travaux soient faits dans Jour
hitvro, Sir Hector Langovin, repré-
sontant de cetto ville, à la Chamvre
des Communes, à appuyé de sa haute
protection la légitimo requêts de ses
électours ; ob nous apprenons avec
plaisir que lo gouvernemont fédéral a
décidé do faire oxécutor ces travaux.  

SAMEDI ler AVRIL 1882,

Avans longtemps, nous espérons
de voir à Trojs-Rivitres une flotte
d'une centaine,.do navires qui viendra
y faire le commerce do bois et deo
bestiaux, Ce centro offie aux
oxporlateurs des avantages énormeset
une fois l'élan donné, le commerce
Que nous venons de mentionner pren-
dra des proportions encore incalcula-
bles,

Ce n'est pas tout: Trois-Rivitres
veut étendre 600 commerce À l’inté-
rieur par des Chemins de far dontelle
aura Jo contrôle exclusif, Il est main-
tenant certain que la compaguie dn
Saint-Laurent, des basses Linurentides
ct du Saguenay va construire son
chemin de Trois-Rivières au lac Saint-
Jean.
À ce propos, une députation com-

posée de messieurs Malhiot, T. E,
Norwand, U, Martel et Bouthiller a
eu une cutrovue avec lo gouvernement
local, samedi aprés-midi, afin de faire
valoir les titres de la compagnie du
chemin de fer des basses Laurentides
à uu octroi de terro ou d’irgent. Lo
ministère, qui Comprend l'importance
peu ordinaire de cetle requête, à ré-
pondu que lu compagnie serait miso
sur lo même pied queles autres ligoes.

4 Cette répouso a paru satisfaire la dé
putation.
La construction de cette ligne des

Bassez- Laurentides et lo chemin des
Piles en opération depuis plusieurs
années doivent avoir vn effet cousidéra
ble sur le commerce de tout le district
on question, La colonisation qu’elle
va développer créera d'immenses re-
venus et étublira entre les colons et la
villo un trafic qui ira toujours gran-
dissant. Voili pour l'extérieur.

Quant à l'intérieur même de Trois-
Rivières, nos nationaux ne sont pas

restés en arrière. ‘’l'rois - Riviéres
aura bientôt ses industries et ses ma-
nufactures. Grâco à un règlement
adopté parla corporation,une fabrique
do coton sera sous peu cn pleine opé-
ration et donnera de l'ouvrage à plus
de trois cents personnes. Co règle-
ment, qui seras soumis dans quelques
jours aux contribuables de la villo
antarisa le conseil municipal à douner
un octroi do vingt cinq mille piastres
à ln compagnie et à émettre des obli-
gations pour cet objet. Par ce règlo-
ment la compagnie est aussi excinpte
do taxes municipales pendant vingt
ans.

Voilh où en est Trois-Rivières, à
l'heure qu'il est. Sa position, évidem-
ment, est onviable ; ct certaine ville
quo jo connais forait mieux de suivre
son exemple, quo de rester en arrière
avec ces idées mesquines.

Nous offrons à nos amis do Trois-
Rivières nos plus sincères félicita-
tions. Nous croyons devoir leur dire
quo Montréal ne jalouse en aucune
maniére lour prospérité, Au con-
trairo, olle en est fière et elle applau-
dit des deux moins.

*  

Avant de continuerle débat sur la
question du jour, j'ai un mot à vous
dire d’une scène dégoutante qui a eu
lieu, jeudi, dans la Ohambre d'As-
semblée. Lo député de Kamouraska
en a été le bien triste héros. Profitant
de co quo M. Côté, propriétaire du
Journal de Québec ct beau-frère do
l'honorable M. Flynn, avait obtenu
un contrat du gouvernement, M.
Gagnon a cru de bon aloi de faire
des personnalités,

Sans respect pour la chambre,
manquant à son devoir et à sa dignité
comme député; au mépris do la
loyauté que l'on so doit entre adver-
saires, cet hommo, cependant, près
d'une heure, déblatére sur le compte
de l'honorable commissaire des Terres
de la Couronne. Lo repidsontant du
comté de Kamouraska a osé parler
d'honneur et de probité politi jue,
lui, qui, il y a à poine une année,
était traduit et condamné devant lea
assisses criminelles do Montréal. Ti
me semble que lorsqu'on a un tel
dossier il est do meilleure politique
de garderle silence. Inutile de vous
dire que la chambre a hautement pro-
testé contre les paroles qui sentaient
le mal-appris à vingtlieues à la ronde.

L'honorable M. Flynu à terminé sa
courte réponse en disant :

“1l y a, M, lo président,des degrés
de bassesses où certains hommes
aiment à vivre. Je dois vous avouer
que je ne puis condescendre à m'a-
baisser jusqu’it eux; je les laisse se
complaire dans leur indignité, ”

- Zes paroles, pleines de vérité, sont
tombées sur la tête de M. Gagnon
comme autaut de coups de massue,

Jo regrolto de dive qu’il y n dans
notre députationdes lâches bien noirs.
Il faut espérer que les contestations
qui se font devant les tribunaux, à
l’heure qu’il est, auront pour effet do
les faire disparaître,
 

 

LETTRE DE LA CAPITALE.

Ottawa, 28 mars, 1882,

Hier à la séance du soir, M. Blake
a proposé aes résolutions, relativement
à la vente des terrains houilliers daus
le Nord-Ouest et au système en vertu
duquelles licences pour la coupe du
bois sont nctuollement octroyées.
Après un débat au cours duquel Sir
John A, MacDonald a répondu vic-
toriousement aux remarques du chef
de l'opposition, les deux résolutions
ont été rejetées, la première sans divi-
sion et la seconde par un vote de 106
contre 35. Ceci ost réellement lo
premier vote de la session dont le ré-
sultat puisse être pris comme indi-
quant ln force respective des doux
partis. Trente huit députés ministé-
riols ct onze membres de opposition
étaient ubsonts.
En outro doux députés ministériels,

MM. Coupal et White de Renfrew,  

2 Centins lo Numéro

ont voté avec l'opposition, Ajoutez
au 106 votes ministériels donnés hier
soir le nombre des députés ministé-
riels absents, les deux députés minis-
tériels qui ont voté avec l'opposition,
le président do la Chambre des Com-
munes,qui ne vote pas, et M. Homer
le nouveau député ministériel élu
récemment pour représenter la divi-
sion de New Westminster, lequel n’a
pas encore pris son siége, et vous ar-
rivez au Chiffre de 148 députés minis-
tériels contre 58 libéraux donnant
une majorité conservatrice de 90
lorsque la Chambre est au complet.

*
kx

Cette après-midi, à l’occasion de la
proposition de Sir Léonard Tilley, re-
lative à la réception du rapport du
comité des subsides, l'opposition, par
la bouche de M. Mackeazie,a proposé
son premier vote de non-confiance.
L'amondement de l’ex-chef de l'oppo-
sition est une censure dirigée contre
ls gouvernement au sujet de l'affaire
Onderdonk. Vos lecteurs savent
qu’il s'agit d'une entreprise pour
laquello MM. MacDonald ot Charle-
bois avaient soumissionné et qu'il
avait été question de leur adjuger
parce que leur soumission était la
plus basse,

Subséquemment. le dépôt en argent
exigé comme garantie do l'exécution
des travaux n'ayant pas été tait régu-
lièrement par MM, MacDonald et
Charlebois, l'entreprise fut adjugée à
M. Onderdonk. Le (Tlobe s'empressa
d'accuser sir Charles Tupper d'avoir
voulu favoriser un do ses amis à
même les deuiers publics et l'affaire fit
beaucoup de bruit.

La presse libérale so faisant l'écho
des calomnics du Globe, insinuait que
le ministre des chemins do for avait
été récompensé par Onderdonk.
M. Mack :nzie n parlé pendant en-

viron vingt mintes à l'appui de son
amendement et Sir Charles Tupper
Jui a répliqué avec Cette vigueur qui
le caractérise. Après avoir rappelé à
M. Mackenzie certaines circonstances
où il s'était montré beaucoup moins
cerupuleux qu'aujourd'hui, lorsqu’il
s'agissait d'accepter des soumissions
pour les Travaux Publics, Sir Char-
les s’est parfaitement disculpé des ac-
cusations portées contre lui. Il a
flétri la conduite du propriétaire ac-
tuel du Globe, qu'il n accusé d'avoir
profité de la mort de son frère,George
Brown, pour déshonorer le journslis-
me en faisant du journal le Globe le
porte-voix de calomuies que pas un
soul député libéral n'aurait le courage
do répéter en cha nbre.

x

La politique locale de ln province
de Québec continue d’être le sujet
des conversutions. Les députés bas-
canadiens de la Chambre des Com?
munes suivent avec beaucoup d'inté-
rêt les nouvolles de la capitale pro-
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vinciale. Vous aver dit faire part
vos lecteurs du télégramme oxpédié
d'Ottawa par les députés conserva-
tours à l'honorable M. Chapleau, pour
le féliciter de son retour à la santé ot
pour approuver sa politiquo relative
à la vento du chemin de for du Nord.
Co mouvement spontané de la part
des députés fédéraux do la section
bas-canadienne prouve quo la politi-
que fédérale no leur fait pas oublier
la grande question qui absorbe ac-
tuellement l'attention du public, dans
la province de Québec,

«Fr

À propos de la vente du chemin du
Nord, je vois que la presse libérale
s'occupe beaucoup des dires do M.
Tarte au sujet des $75,000, qu'il ac-
cuse M. Sénéeal d'avoir demandés à
sir Hugh Allan, comme compensation
pourle transfert de son contrat. Vos
lecteurs savent déjà quo les témoins
auxquels M. Tarte en avait appelé
pour prouver la vérité de son asser-
tion ont nié catégoriquement avoir
eu connaissance d'une semblable pro-
position. Maintonant, M. Tarte croit
avoir trouvé une échappatoire. Il
demande tout simplement au minis-
tère Chapleau d'instituer uno enquête
ct so fait fort da prouver qu'il y a
du vrai dans son assertion,
On sait à quoi s'en tenir sur les

promesses de M. Tarte. On yattache
à peu près autant d'importance qu'aux
accusations de vénalitd qu'il lance
contre toute la presse conservatrice,
en mêmo temps qu’il se vante avec le
cynisme qui le distingue d’avoir pris
part à des transactions peu dignes d’un
journaliste et d'un député. S'il n’a
pas juué le beau rôle qu’il s'attribue, le
public n'aura pas de peine à croiro
qu’il était tout disposé à le jouer.
Dans tout ce qu'il a écris récemment,
c'est la seule Chose qui soit vraisem-
blable et ello I'est beancoup.
M. Tarte sait mieux que personne

que le gouvernement ne peut faire
une enquête pour découvrir si sa der-
nière assertion est plus conforme à la
vérité que celle qu’il a faite au sujet
do MM. Drolet, Rivard et Beaubien,
et c’est probablement parce qu’il est
bien convaincu de l'impossibilité
d'instituer une semblable enquête que
M. Tarte insiste tant pour l'obtenir.
Supposons que M. Senécal ait offert
de vendre son contrat moyennant un
profit de $75,000, qu'est-ce que cela
prouve'? Est-cé que cela engags lo
gouvernement et ce dernier peutil
s’enquérir d’une affaire qui ne le re-
garde pas ? Si M, Senécal fait une
bonne affaire tant mieux pour lui;
cela prouve que la province n'y perd
rien,

*

*
T1 était près de six heures lorsque

Sir Charles Tupper a terminé son
discours. M. Cameron a commencé à
lui répondre et il continue encore à
Ja séance du soir. Tout indique que
Cette séance se prolongera jusqu'à uno
heure avancée de la nuit.
 

MOUVELLES DIVERSES.

Les femmes sont employées on An-
gleterre dans certains départements
des postes ct des télégraphes. Plus
de 700 occupent des situations au
bureau central des télégraphes, et
l’état major de cetre branche, qui con?
trole tous les employés des différentes
stations ext exclusivement composé
de femmes, qui ont de plus la com-
plète direction des finances ct cello
de la caisse d'épargne de la poste ot
du bureau des lettres non réclamées,

  

LA FEUILLE D'ERABLE

Longfollow, lo poèto américain,
auteur d'Evangéline, est mort ven-
dredi après-midi, à sa résidenco,à Bos-
ton. Ses funérailles ont eu lieu hier.

On tiélégraphie de Saint - Paul,
Miun., que les troupes américaines
ont chassé les métis canadiens impli-
pliqués dans l'outrago commis contro
lo shérif Healy, au-delà do ‘‘ Milk
River,” ot ont détruit leur principal
village,

Uno dépêche do Washington au
Times do Londres, (Angleterro,) dit :
‘* On prédit que la cession du congrès
se prolongera jusquo vers le miliou de
juin. On dit aussi que cent discours
seront prononcéssur lo bill de la com-
mission du tarif, avant que l'on pron-
ue lo vote,

Lo gouvernement est sur le point
de faire commencer la construction
d'une ligne télégraphique sur la rive
nord du Saint-Laurent, depuis la
Malbaie jusqu’à la Pointe anx Esqui-
maux. Cette ligne se reliera à la baie
des Anglais, Ile Anticosti, au moyen
d'un câble sous marin.

Unterrible incendie a éclaté, lundi
après-midi,dansle quartier commercial
de Richmond,Virginie, E,U., et a fait
des dommages dont lo montant s'élè-
ve à plus d'un demi million de pias-
tres. Un grand nombre de maisons
de commerce et de résidences privées
ontété détruites, ainsi que le pont du
chemin de fer sur la rivièro James.

Un télégraphie de Sherbrooke que
le coroner Woodward a été appelé,
vendredi, dans lo township de Bar-
ford, pour tenir une enquête sur le
corps de l[ubert Dupuis, cultivateur,
trouvé mort dans les bois. M.
Dupuis a été écrasé par la chute d’un
arbre'qu’il bâchait. Safille l’a trouvé
dans les bois.

Les bills suivants ont été adoptés
avec amendemeüts par le comité des
chemins de fer, hier matin, à Ottawa;
Pour incorporer la compagnie de té-
légraphe Mutuelle du Canada ; la
compagnie du chemin de fer d'Ot-
tawa,Waddington ct New York, ln
compagnie du chemin de fer du lac
Arthabaska et de la baie d'Hudson.
La clause concernant le pouvoir.de se
fusionner a été retranchéo dans cha-
que cas.

On mande de Londres, (Angle-
terre,) que, à propos de In nouvelle
agitation pour effectuer uno alliance
ontre les compagnies de chemins do
fer de l'ouest du Canada, l'Obserter,
dens un article financier, remarque
que l’on dit que cette opinion a été
exprimée par lo corps principal des
propriétaires du Great Western, afin
d'assurer la révocation da la politique
actuelle du bureau des dirocteurs ct
d'empêcher une concurrenco ruineuse
à l'avenir.

Un journal de Saint-Pétersbours,
on publiant un compte-rendu du
banquet donné par 13 Czar à l'ambas-
sado allemande et à d’autres officiers,
en honneur ‘do l'anniversaire de la
naissance de l'empereur Guillaume,
dit, : “Au nom do l’Empercur
Guillaumetout véritable russoallie le
souvenir do cette amitié si intimo ct
si sincère qui existait entre l'empe-
reur d’Allomagne ct le prédécesseur
du czar. La réponse enthousiaste des
officiers russes au Lonst porté par lo 

Czar à la santé do l'emperour d'Alle-
imagno cst ln prouve la plus claire
des sontiments qui-animont l'arméo
russe.

Pour reconnaître les faux groen-
backs oules faux billets do banque
américains, il suffit do divisor les 2
derniers-chiffres du numéro du billet
par +4, si lo reste do 11 division donne
un, Ia lettre du billet, si il ost vrai,
devra être À, si lo resto est 2 la lottro
soro B, si c'est 3 la lettro sera C, onfin
si le nombre est oxactemont divisible
par 4 la lottro sera D. Prenons par
exemple un billet portant lo No
2,461 ; G1 divisé par 4 donne 1 pour
resto. d’après notre réglele billet, s'il
est bon, devra porter In lettro A, ct
nous assurons nos lecteurs quo tout
billet qui, soumis à notre système, no
donnera pas lo résultat prévu, est ou
faux ou altéré.

On mande do Rome que l’exposé
financier de M. Magliuni, ministre
des finances, a été présenté hier à ln
chambre des députés. Il tait ressortir
l'amélioration progressive des finan-
ces. L'excédant de 1881, qui était
estimé à 7,500,000 francs, s’ost élové
à plus do 40,000,000. Les recettes
ordinaires ont dépassé los déponsos
ordinaires de 140,000,000 de francs.
Il ne sora émis de nouvelles rontes
que pour des travaux de chemin do
fer. L'excédant de 1882 est estimé
à 7,000,000 do francs, malgré un
crédit additionnel de 122,000,000 pour
l’armée. Le ministre dos finances
donuo l'assurance absolue que l'abuli-
tion du cours forcé sera complète-
meat accomplio aussitôt que io Trésor
aura uno réserve métallique suffi.
sante.

Lo baby des époux Lovoring, do
Philadelphie, No. 2,207 Callawbill
stroet, avait le croup et le médecin
avait prescrit uae potion dont il ne
fallait lui faire prendre qu’uno cuiller
à café à la fois. Samedi soir, Mme
Lovering n'avait pas do cuiller sous
la main, ot pour s'éviter la peino d'en
chersher une n mis la fiole de méde-
cine dans la bouche du petit malade,
qui en a avalé tout le contenu, et qui
en est mort le lendemain.

La criminelle imprudenco de cette
mère n'aurait probablemont jamais
été connue sans une disputo survenue
entre los parents et lo médecin. Sui-
vant les parents, le docteur lleming
à fait observer quo c'était un cas
qu'il devrait soumettre au coroner,
mais il a promis do gardor le silence
À condition que le certificat de décès
lui serait payé S30. Lo docteur l‘le-
ming nie cotte grave impulation, et
le coroner s'efforce de découvrir de
quel côté est la vérité.

Samedi, à Rathdowney, comté de
Queen's [Irlande,] le Rév.M. Fechan,
prêtre, n été traduit en justico pour
s'être servi do termes séditioux. Il
paraît qu'à un meeting, lo Pèro Foo-
han n lu une soi-disante déclaration de
l'évêque de Nevada, portant quesi lui
[l'évêque de Novada] avait été empri-
sonné comme suspoct, il aurait luncé
un manifesto appolant le peuplo aux
armes au lieu de lui demander de no
pas payer de fermages. Les magistrats
ont ordonné au Ptre Foshan «lo four-
nir.uno caution do £400 ou d’aller en
prison pour six mois.
Lo Pèro F'echan n refusé do donner

caution ot n été conduit à ln prison de
Marybrough. On l'a fait marcher
vingt milles à travers la campagno,
cscorté par un détachement de cava-

lotio ot d’infantorio, les nutorités crai-
gnant une ‘attaquo en chemin do for.
Rathdownoy était rompli do troupes
et du policemon pendantle jugomont
do l'affaire, et tout rassomblomont
était interdit. A l'arrivée du Pôto
Fechan à Maryborongh tous les mar-
chands ont fermé lours boutiques,
bien que co fût jour do marché.

  

Le bonheur du peuple.

On fait Lous les mésiors à Paris :
les plus grands comme les plus vils,
los plus misérables aussi bion quo los
plus lucratifs.

J'ai vu à Belloville un drôlo arrêté
par une ronde do police. Il so don-
nait comme fonrneur en cuivre pour
montures de parapluies

Il existe à Neuilly un pare d'hut-
tres d'Ostende. Tous les huit jours,
l'eau (qui vient directement do la mor
du Nord) est soigneusement renouve-
ldo. Des vues d'Ogtonde, des doux
jetées, du chenal et du port sont expo-
sdes autour du pare, afin quo los hui-
tres n'aient point le mal du pays. On
leur jouo sur le piano les chansonnottes
à la modo, on leur chante des couplets
grivois, on lour tient des propos de
corps do garde pour qu'elles ne soient
pas scandaliséos,lorqu'elles scront ser-
vies on cabinot particulier.
Ruo Cambronne, on vient de fonder

uno fabrique d'écrovisses de la Mouse.
Tout le moudo a entendu parlor du

sculptour sur créme fouettdo qui visite
los crémories du quartier lntin,et exé-
cute, pour uns somme modique, le
portrait des consommateurs ou un pay-
sago à volonté.
Ou connaît aussi le vieux militaire

décoré, vêtu d’habils très propros
quoique rapés, qui s'est fait quinzo
millo livres de rentes en demandant
aux passants uns pièce do dix sous
pour son tabac.

Toutes ces industries bizarres, ingé-
niauses, originales no méritent môme
pas d'être comparées à ln profession
du ‘“ Monsieur qui rêve lu bonheur
du peuple.”

Parenthèse :
Je monsieur qui rêve lo bonheur

du peuple ne rêve que son bonhour à
lui.
Non! on ne peut pas se figurer ce

quo lo penple français devrait cure
heureux, depuis le temps qu'on - se-
cupo de sn félicité. Lyon est ru ué,
le marché parisien passe par lu c.150
la plus épouvantable, co n’est pus ln
faute do M. Bontoux, croyez-le bien.
Lo pauvre hommo aurait voulu quu
tout le monde devint millionnaire.

Ils sont comme cela beaucoup qui
nous demandent chaque jour nos pau-
Vres épargnes, nos économies lonte-
ment amasséos, pour los décupler et
les centupler au besoin. Lo pouplo
français vorso ses fonds avec empres-
sement aux guichets do ces plulan-
thropes. 11 so réveille lo londemain
cn so disant: “Jo vais êtro riche,
j'aurai mon cheval et mon coupé, un
appartement boulevard Ilaussmann,
une maison à Saint Germain, un ba-
taillon do domestiques, une logo,lo
mardi, à la Comédie-lraçaiso.

Il oublie simplement que le Loulo-
vard  Hnussmann, Saint-Germain ct
la Comédie-Française ne pouveut cou -
tenir la France ontière, et quo, si tout
lo mondeo pouvait avoir des domesti-
ques, personne no voudrait plus ser-
vir,

Los décoptions sont crucllos ob no
86 font jamais attendre.

D'ailleurs, si lo peuplo français fai-
sait fortune tout d'un coup,il faudrait
qu'il se mit dans In tdto qu'il n’en serait pas plus richo pour ça. L'argent



 

n'aurait plus sa valour, et (out renché-
rirait proportionnellemensà l'augmen-
tation des revenus,
Un ceuf frais so vendrait trois francs.

Les vitriers ne posernient pas un car-
reau & moins de cing louis,

Les quatre ‘livres de pain seraient
cotées à vingt-cinq francs.

Uno bonne à tout faire aurait les
appointomomts d'un chef do divi-
sion,
Mme Léa d'Asco gagnerait son

petit million dans l'annéo — avec lo
droit do lo toucher en or viorgo.
Un déjouner aux bouillons Duval

sorait plus cher qu’à la Mnison d'Or,
Les Savoyards vous demandersient

dans la rue : ‘“ Un petit louis, s'il
vous plait ! ”

Enfin les étallissoments à quinze
centimes monteraient à quinze francs,
Ce sorait reculer pour mieux sau-

ter,
La spéculation ne produit pasla ri-

thesso : ello n'amène quole luxe pour
certains et Ia cherté pour tous. Der
sonno n’y trouverait son compte!

Lo monsieur qui iéve lo bonheur
du peuple ue veut pas toujours que
tout lo monde devienno riche. Il veut
parfois qu'il n’y ait plus de riches—à
seule fin de consoler les gens qui ne
le sont pas.

Il trouvo offensant pour le veuplo
qu’il y ait des gens qui possèdent:
Des hôtels.
Des châteaux.
Des chevaux ct des voitures.
Des bijoux qui valont uno fortune.
Des tableaux qu’il a fallu couvrir

d'or.
Le monsiour qui rêve le bonheur

du peuple n'admet pas que l'on fabri-
que du velours, du satin, de la eoie,
de la dentelle. Le Clos-Vougeotl'in-
digne, le Johannisberg l'exnspère, le
Pontet-Canet lo révolte. 1! voudrait
que M. Camondo allt par les rues en
blouse, et M. de Rothschild en sa-
bots.

IL veut tout saper, tout bouleverser.
[1 soufile l'envie ot la haine à coux
qui souffrent. Il oxcito les désespérés.
11 vociftre dans les clubs, il se livre
dans 1:8 gazottes intransigeantes aux
élucubrations les plus saugrenues, 11
flatto les colères, il nourrit les déshé-
rités des chimères les plus folles ot les
plus perverses. Il prend la causo des
malheureux et jure d'exdcuter des
programmes irréalisables.

11 sait bien cependant quo lo luxe
procure du bien-être à tous ct assure
l'existence d'une foule d'ouvriers.—
C'a lui est joliment égal,
Moi qui suis l'ami du pouple—

mais qui n'on fais pas mon métier—jo
voudrais qu’on fit autre chose pour
lui quo des émissions qui lo ruinent
ou des discours qui l’avouglent,

Te sais parfaitomont que tout le
monde no peut pas avoir cent millo
livres de rento ct entretenir des actri -
cos. (Ça n'empêcho pas qu'il me sem-
ble qu'on pourrait s'occuper des dés-
hérités. Quand je vois des petits va
gabonds, des vieillards désespérés, des
lommes qui so jettont à l'eau, do mi-
sore ot de chagrin, des travailleurs
qu’un chômage peut exposer à ran-
quer do pain, cux et toute leur fa-
mille, jo penso qu'il y a quelque cho-
so à faira et quo ça doit être fait tout
do suite,

11 y a un socialisme qui n'est dan-
geroux pour personne ot qui cst à la
portée de l’intolligonco du député le
plus simplo. Il so réduit & quelques
mesures dont l'exécation n'est pas
vien difficile.
Donnez des vêtoments à coux qui

sont'en haillons ot des chaussures A
ceux qui marchentles piods nus,  
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Ayez un morceau do-pain.pour ceux
qui manquentde tout,

Réservez un abri aux vioillards ct
aux femmes,

Assurez quelques jours do travail
aux hommes valides. Multipliez pour
oux los institutions d'épargne, do s0-
cours mutuels et d’ussurance contre le
chômage.
Quand lo peuple gagnera largement

sa vie, quand il n'aura plus à craindre
la misèro pourcos vieux jours,il n'au-
ra pas plus d'attention vour les far-
cours qui voudront revendiquer ses
droits que pour ceux qui voudront.
lui prendre ses économies, sous pré-
toxte de développer la culturo des al-
gues marines ou do donner de 'exten-
sion à la voix de M. Capoul.

Lt si les mêmes farcours s'obstinont
on lui disant: “ C'est pour ton bien ”,
le peuple, le peuple honnête et labo-
rioux, qui vit modestement et paisible-
bloment de son travail, le peuple leur
répondra avec un beau sourire :
-—Mais je me trouve très bien

comme jo suis.
RIVESALTES.

 

 

MEURTRE GENEST.

L'euquête se continue. Rien de précis
encore. Les détectives Beaudoin, Delisle
et Fournier, aidés des constables Caouette et
Bolduc, ainsi que du jeune Cnouette, ont
mis la main sur quatre témoins importants.

Voici comment l'Ælecteur raconte la dé-
couverte du cadavre de Genest.

‘Ou sait déjà que c'est un M. Piamon-
don, cordonnier de St Sauveur, qui a trouvé
le caduvre d'Etienne Geuest. Voici dans
quelles circonstances :

* Plamondonétait allé faire une commis-
sion sur les 10 heures et quart lorsqu’il fit
la rencontre des deux Robert, de Bezean et
de Laprise. Cette rencontre eut lieu au
coin des rues Félix et Colomb,

“Lorsque Pinmondonles aperçut, Lazon
Robert et Baptiste Laprise se chamnailluient
ensemble. Plamondon s’avança pour sépurer
les combattants et alla reconduire chez lui
ls nommé Laprise, qui paraissait avoir le
dessous dans sa lutte avec Robert. Plamou-
don revint ensuite faire sa commission et
rencontra une seconde fois les tristes sires
que nons avons nomiués.

é* Quelques minutes plus tard, il retrou-
vait, gisant sur le sol, au coin des rues
Colomb et Saint Ours, le corps presqu’ina-
nimé d'Etienne Genest.
“En compagnie d’un M. Audibdert, M.

Plamondonprit le cadavre et le transporta
à su résidence. Le médecin, M. le Dr Gin-
gras, fut appelé aussitôt, mais Genest avait
déjà cessé de vivre lorsqu'il arriva,

On lit dons I"Electeur de jeudi:

On n continué l'enquête, hier, mais par
mesure de prudence et comme mardi der-
nier, elle a eu lieu à huis clos. Il reste en-
coro un certain nombre de témoins a exawi-
ner.

Mardi dernier, les témoins entendus ont
été ‘l'élesphore lleau, Malvinn Chamber-
land, épouso de Louis Dugal, Alphonse
Pleau et Jacques Barbeau.

l'leaua été remis en liberté. 11 a terminé
ce jour-là sa déposition.

Joseph l'lamondon que l’on a entendu
lundi dernier, est encore sous la garde de ln
potice,

Les quatre témoins importants que nos
détéctives ont reussi À arrêter, hier matin,
se uomment Jucques Décarreau, Jacques
Armand, Thomas Anderson et Xavier Cor-
riveau. Ils ont été amenés hier après-
midi devaut le Coroner,

Après avoir fait leurs dépositions les deux
premiers ont été ramenés à la station No 3,

Les deux derniers ont été remis en liborté.
On ne pense pas que l'enquête se termine
avant une couple de jours,

L'enquéie préliminaire sur le cadavre do
Genest s’est terminée hier matin, à Québec.
Lesjurés, d'après les témoignages entendus,
out rendu un verdict de ‘meurtre ‘ contre
les prisonniers, qui ont été renvoyés en pri-

. son.

—em  

MEURTRE.
—

Un meurtre horrible a cté commis, hier
matin, 4 Napanee, dans Ontario.

Maggie Howie, Âgée de vingt ans, et em-
ployée comme servante chez M. Tichborne,
cultivateur de Napanec, était fiancée h un
jeune Lee, qui s’étnit réfugié, l'automne
dernier, chez M. Tichborne,

Les fiancés avaient eu quelquesdifficultés
ensemble et, poussé sans doute, par la ja.
lousie, le jeune Lee a frappé A latéte, avec
une hache, Maggie Howie, hier matin, pen.
dant qu'elle était occupée à traire les va.
ches, et l’a tuée raide.
On à arrêté le meurtrier à deux milles et

demi de Napanee. Il foyait vers Kingston,
sur ln voie du chemin de fer, à travers le
bois. :
Au moment de l'arrestation, il n tenté de

se suicider, en se jetant sur le sol et se frap-
aut ln tête sur les pierres. ll s’est terri-
lement contusionné le front.
Ou l’a conduit au poste de police et le

coroner. a commencé l'enquête, hier après-
midi.

Nous regrettons d’avoir à enregis.
trér la mort de monsieur le lieutenant.
colonel Charles de Salaberry, arrivée ver-
dredi matin, à Chambly. M. Le Lieu.
tenant-Colonel était le dernier fils du héros
de Châteauguay, dont il avait conservé la
vaillance et la graudeur d'âme. 11 est mort
À l'âge de soixante-cinq ans.

CHRONIQUE LOUALE.

fénéreux—M. John Elliot dont la pro-
priété sur la rue des Commissaires n failli
devenir la proie des flammes, vendredi soir,
a versé dunsle trésor des pompiers la sommo
de $100 comme marque de reconnaissance
pour la conduite héroïque tenue par les
pompiers en cette circonstance.

 

Fvole de Réforme—M. le grand connéta-
ble Gendron, de Beauharuois, arrivait, same-
di matin, en cette ville, en compagnie d’un
jeune homme qu'il conduisait à l’Ecole de
Héforme. Ce jeune homme qui porte le nom
de Brady a été condamné à 2 ans de déten-
tention à l’École de Réforme aux dernières
assises criminelles, à Beauharnois ; il s’était
rendu coupable d'assaut grave,

Profession religiewse—Tier, nu couvent
des Sœurs Grises, Mesdewoiselles Marte
Letourneau, Marie I. Forest et Mary J.
Quinu prenaient le voile. Sa Grandeur Mgr
Fabre, assisté des révérends MM. Deguire,
Bonissant, Desmarais, Duckett, Toupin et
Martineau, présidait à la cérémonie, Lo
sermon fut donné par M. Martineau.

Condamnée—A une poursuite privée devant
la cour Supérieure, par le Collège des Méde-
cina de In province de Québec contre une
femme du nom de LePetit pour avoir illé.
lement pratiquée la médecine sous le nom
un médecin licencié. Le tribunal n con-

damnécette femme à $25 ou trente jours de
prison. D'après les témoignages entendus,
il paraît qu’elle pratiquait ainsi depuis sept
ans.

Jaissée seule --M, Lebrun, natif de Fran.
ce, mourait, il y a une semaineet sa veuve
le suivait vendredi dans Ia tombe, Ils lnis-
sèrent uns petite Âlle âgée de dix ‘ans, la
Société Française prit la pauvre orpheline
sous sa protection et lui donna pour tuteur,
M. Galibert, président de la société.
M. Lebrun était parvenu à namasser une

petite fortune s'élevant A environ $2,700
qui seront transmis à l'orpheline dès quelle
aura atteint l'âge de majorité.

Nouvelle filature de colon—Lo contrat
pour lu construction de cette nouvelle fila-
turo a étè accordé à MM. Boismenu et
Prévost, de Montréal ; déjà tous les plans
ont été préparés et les travaux seront faits
sous la direction de M. JLamontagne, l'ar-
chitecte, de cette ville, qui a construit ln
manufscture de colon actuellement en opé-
ration.

L'édifice, qui sera en briques, avec fonda-
tions en pierres, aura cinq étages de hau-
taur et mesurera 200 pieds de longueur sur
78 de largeur.

_ Lo capital de l’entreprise n été évalué à
$400,000 et divisé en nétions de $100 chacu-
ne. Cinquante pour cent ont déjà été sous-
crits,

Déclaré illéyal—Lo cour du banc de la
Reine,en appel,n déclaré illégal l’acto d'in-
corporation de In ‘ Colonial Building So-
ciety.” Cet ncte avait été accordé qui lo

gouvernement fédéral lui donnant les pou-
voirs de faire commerce par toute In Puis-
sance. Mais In Cour d'appel n déclaré cet
acte nul et illégal quant aux affaires transi-
gees dans la province de Québec,et que pour
e rendre légal dans cetto province il eut
fallu qu’il futratifié par lu législature provin-
ciale. Ce matin, M. Kobertson, avocat de
la compagnie, n fait motion demandantà lu
cour la permission d'appeler do ce jugement
devant le Conseil Privé.
La motion a été accordée.

Filature Hudon—MM. Boismenu et Pré-
vost, entrepreneurs, sont, paraît-il, chargés
de la construction de lu nouvelle filature de
coton Hudou, et les travaux seront sous
la direction, de M. Lamontagne, architecte,
qui a construit la filature d’Hochelaga.

L'édifice, en brique, avec fondation en
pierres, aura cinq étages de hauteur et me-
surera 200 pieds de longueur sur 78 de lar-
geur.
8 Le capital de l'entreprise est évalué à
$400,000 divisé en action de $100 chacune.
M. Iudon est parti pour l'Angleterre

pour faire l’achat des machines nécessaires.
Oncalcule que la nouvelle filature sera

en opération au tuois de septembre prochain.

Statistique—En 1881, 607 personnes ont
été traduites devant la Cour du Recorder
pour ussaut et voies de fait ; 36 jeunes gar-
çons âgés de moins de 10 ans et 24 jeunes
filles âgées de moins de 14 ans ont été en-
voyés à l’école de réforme et à l’école d'in-
dustrio ; 12 individus ont été arrêtés pour
avoir porté des armes défendues, 4$ auber-
gistes pour avoir t:nu leurs buvettes ouver-
tes le dimancha, 80 personnes pour avoir
tenu des maisons mulfamées, 124 pour les
avoir habitées et 43 pour les avoir fréqueu-
tées. On à signalé 45 cas de cruauté envers
les animaux. Pour ivresse ou désordre, il y
a eu 2586 comparutions, 106 charretiers et
commerçants ont conduit des voitures sans
numéro, 61 personnes ont mené leurs che-
vaux trop vite, 11 bouchers ont vendu de
la viande malsaiue et 25 autres ont vendu
sans licence.

Nouveaue Apôtres—Hier après-midi, au
coin de la rue Ste. Catherine et de la place
Philippe, deux individus s'étaient donné
mission d'évangéliser les passants. Ils pré-
chèrent longtemps dans le désert, mais
leurs gestes furibondset leurs cris désespé-
rés attirèrent enfin la foule. Dien, paraît-il,
s'était montré à eux et leur avait comman-
dé de porter la parole divine aux indiffé-
rents, car plusieurs de ces malheureux de-
vaient bientôt quitter cette vallée de larmes
sans s'être repartis de leurs fuutes, Ils
étaient au plus beau de leur discours quand
Un sergent de police glissa quelques mnots à
l'oreille de l’un d'eux, ce qui lui coupa Ja
parole instantanément, mais il ne se tint
pas pour battu. 11 déclara au sergent que
Dieu était plus puissant que lui et que rien
au monde ne pouvait l'arrêter de proclamer
sa gloire et sn miséricorde, sur In remarque
du sergont qu'en ce pays on n’évangélisait
plus dans les rues, l'apôtre enflammé du zèle
de la prédication, alla se placer au besu
milieu de la place Philippe où il continun
à prêcher. L'agent de police vit qu'il avait
à faire à quelque maninque, et le laissa s’ex-
ténuer.

Cause importante—La cour d'appel a ren-
du, ces jours derniers, daus la causede Gé-
radi vs la banque Jacques Cartier, un ju.
gement important, Voici les faits : Séra-
fin Géraldi, dans son testament, instituait
sa fomme, sa légataire, d condition qu'elle
déposa à lu banque Jacques Cartier, une
certaine somme d'argent. Mme Géraldi se
conformant aux dernières volontés de son
mari, fit le dépot d'argenttel qu'il lui avait
été ordonné. Tlus tard, les enfants de la
première femme de M. Géraldi exigèren-de
la banque le dépot qui y avait été fait. La
banque refusa de payer ne leur reconnais-
sant aucundroit d'exiger cette somme. Une
action fut intentée afiu de la contraindre à
s'exécuter. Ln cour rendit son jugement
en faveur des demandeurs, condamnant la
banque,à leur payer une somme de $9,993,

La banque appela do ce jugement devant
la Cour du Banc de la Reine, alléguant qu'à
la mort, M. Géraldi était insolvable ct
qu'alors les héritiers étaient responsables en-
vers les créanciers et que ceux ci pouvaient

réclamer des héritiers, toute somme d'ar-

gent proveuant du défunt. À l'encontre,les
héritiers répondirent qu'ils étaient héritiers
de la première communauté et réclamaiont
ln moitié, leur part de la communauté, La
Cour d'Appel renvoya leur prétention en
maintenant que les banques devaient êtra
libres de toute réclawation de la part des
héritiers. .
Le jugo Tessier, dissident. 



 
 

4

Résistance—De bonne heure, dimanche
matin, la police surprenait un vieillard da
62 ans, nommé Desrosiers, qui était à voler
des planches sur la rue St. Paul, Lo vieil-
lard’ voulnt résister à la police, assaillit
méme le constable qui l'arrétait. ll n cu
tort, car il aura à 1épondre-à deux accusa-
tions au lieu d’une.

Vol de chevaux.—M. le Grand Connéta-
ble Bissonnette arrêtait, hier, un nommé J.
B, Ratelle accusé d’avoir volé une paire de
hevaux à M. Napoléon Chouinard, de St.
lphouse, dans le District de Bedford.

Ratelle a été trouvé en possession des deux
hevaux en cette ville. ll dit les avoir

achetés. 11 a été admis sous caution.

Directeurs—Nous donnons ici les non.s
des directeurs de ln nouvelle manufacture
de papier Rolland : J. B. Rolland, Jean Da.
mien Rolland, Stanislas J. B. Rolland et
J. L. Archambault, avocat de Montréal. La
compagnie a son bureau priucipsl 3 Mont.
réal, mais la manufacture elle-même sers
construite à Saint Jérôme et coûtera 9300,-

Directeurs—Les messieurs dont les noms
suivent seront les premiers directeurs de la
nouvelle filature d'Hochelaga : MM. Victor
Hudon, commercant, David F. Beattie,
commerçant, Louis Joseph Forget, cour-
tier, Hubert Prévost et Félix Boismenu.
Cette nouvelle compaguie se nommera ‘‘ La
Compagnie de Filature Sainte-Anne d’'Ho-
chelaga.”
Un grand nombre d'hommes sont à creu-

ser les fondations.

Nouvelle compagnie — Une compagnie
vient de se former, au capital de 32,000, 000,
pour construire des élévateurs considérables
et des quais à Longueuil. Le bureau provi-
soire des directeurs est composé de MM,
Généreux, Beaudry, Wm Farquhar, Wm
Norris, J. de Lorimier, D. Z. Bessette, B.
Globensky et A. J. Roberge. :
La compagnie a présenté à la législature

locale une requête demandant son incorpo-
ration. ~

Statistigue—Depuis I'aunde 1865, voici Je
nombre de ceux qui sout morts dans notre
corps de police, d'après le grade qu'ils oceu-
paient : un chef de police, M. Peuton ; un
député chef de police, M. Hétu, un sous-
c cf,M, Flynn, deux détectives, MM, Ricl.é
et O'Leary ; trois sergents, ut vingt trois
constables. Ce dernier chiffre n’est pas en-
core élevé, si l'on considère les dangers aux-
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Rivières ; le troisième, des districts de St
François, St Hyncintho ct Richelien ; lo
quatrième, ceux de Bedford, lberville et
Beauharnois ; et enfin le cinquième, des dis-
tricts d'Ottawa, Terrebonne et Joliette. De
plus, il suggère que sept jugys soient nom.
més pour Montréal et quatre pour Québec,
La Cour de Cireuit serait abolie pour être
remplacée par des cours de comté, ayant
jurisdiction pour jusqu'à un montant de
$100. Les décisions émanant de la Cour
Supérieure pour des montauts n'excédant
pas $500, seraient finales. M. le juge sug-
gère en outre qu’un avocat général soit nom-
mé à vie, qui aurait la surintendance de
l'administration de la justice et représente-
rait la Couronne devant lu Cour Criminelle.

Des suggestions analogues avaient déjà
été faites par M. Doutre, dans une lettre que
ce monsieur écrivait, l'hiver dernier, à l'ho-
norable M. Mousseau. Nous espérons que
la législature provinciale exnininern ce pro-
jet avec toutel'attention qu'il mérite.

Une trouvaille. —- Au No. 67 rue Saint
Antoine, chez Madame Poirier, un
incident qui devient assez fréquent,
a causé un grand émoi. Dans le cours
de l'avant-midi, Mlle. Donalda Poi
rier, ayant eu affaire à sortir, trouva dans
l'escalier qui conduit à la demeure de sa
mère, un petit panier qui semblait contenir
des effeux. Elle fit peu d'attention à ce pa.
nier qui, après tout ressemblait à tous les
autres, elle crut qu'il pourait pu être
placé là par hasard. A son retour, le
panier était encore à la même place ; ue
sachant trop ce que c'était, elle I'apportn
avec elle, et le mit dans un endroit destiné
à recevoir cesobjets, en attendant que le
propriétaire vint le réclamer. Et tout fut
oublié. Pendant le diner on entendit des
vagissements d'enfant, et pourtant il n’y
avait pas d'enfants dans la maison. Quel.
ques iustants après le meme bruit se répéta,
alors, un des pensiounaires se leva de table
et alla voir à l'endroit d'où venaient ces
plaintes. Il trouva le panier, le découvrit,
et qu'elle ne fut pas sa surprise de voir er-
fermé un enfant à peineâgé d’une couple
de jours. La stupéfaction fat générale.
On ne savait trop qu’en faire, ni quels

étaient les procédés à prendre dans de telles
circonstances, quand enfin la femme de celui
qui avait découvert l enfant, sentit en elle
quelque chose qui lui dit de faire un nete de
charité et déclara adopter la pauvre petite
crénture. Et l'incident fut clos.
 

  quels s’exposent nos hommes en passant
des nuits entières sous un climat comme le
nôtre.

Filature de Valleuficld—Les directeurs
de la filature de coton de Montréal se propo-
sent de construire d'immenses ailes à In
mannfucture de coton à Valleyfield. L'adju-
dication de l’entreprise des bâtisses doit être
faite cètte semain et on se mettra à l’on-
vrage de suite après. Le corps principal «de
la bâtisse aura 250 pieds de longueur sur
200 pieds de largeur, et sera haut de cing
étages; l’aile sera longue de 130 pieds et
large de 80, elle aura trois étages.
On estime 4 $300,000 lu coût de cette

bâtisse. La compagnie est à peu près cer-
taine que tout sera terminé au mois de no-
vembre prochuin,

Un éditeur chanceux, — L'Huile Saint.
Jacob guérit le rhumatisme ; je suis con-
vaincu de ceci. J'ai souffert, pendant plu-
sieurs années, d'un rhuwntisme, au bras
droit et à l'épaule gauche et, l’autonme der-
nier, je ne pouvais pssvaquer à mes affaires
etil n’était impossible de pouvoir dor-
mir, tout messouffrances étaient horrible:
Il y a quelques semaines, j'ai eu une noz-
velle crise, c'est alors que j'ai voulu faire
l'essai de l’Huile Saint-Jacob, avec per de
€ fiance, je dois V'avouer, dans ses bons
risultats. Des bens résultats, je dois
le dire aussi, se sont produit d'une
manière prompte et surpremante, La
première application n'a apporté un
grand soulagement et deux bouteilles ont
suffi pour guérir complètement et ce, après
que j'avais reçu inutilement les soius de
plusieurs savants et habiles médecins. Je
Tegarde comme un devoir de publier cette
merveilleuse, pourle bénéfice de ceux qui
souffrent des douleurs du rhumatisme,

G. A, HEILMAN,
Editeur du Zepublican, Pittsburg, i'n,

Changements judiciaires—Dans son rap-
port à la législature iocale, M. le juge Lo-
ranger, le commissaire nomnmé pour la codi-
fication des lois, a proposé les changements
suivants : La subdivision de la provinco en
cinq grands districts ramux ; le premier se.
tait composé des districts de Karmourrskn
Rimouski et Montmagny ; le second, des
districts de Beauce, Arthabaskn et Trois-
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THULE SIAC

RED
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomae,
la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d’Oreilles, pour Pieds ct Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l’Huile St. Jacob commeremède
externe sain, certain, simple ct bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme do 50 cents, ct tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite quo
cette médecine réclame.
Les directions sont publiées dans onze

langues différentes. 
Vendue Par Tour Jes Drogulates Et Comer

cants De Medecines,

A. VOGELER & CIE,
Baltimore, Md, U. S. A,  

Vol à Longueuil. — MM. Amable Jo-
doin, John Fisher ot Louis Marchand pos-
sédent à Longueueil trois mnisons qui sont
inoccupées, mais on avait pas jugé à propos
d'enlover les meubles, apparemment parce
que ces messieurs devaient bientüt y retour-
ner. Vers le milieu de la semaine dernière,
des voleurs prolitant de l'oceusion, sont
entrés dans ces maisons et y ont opéré leur
industrie. Des objets de prix ant été enlevés,
parmi lesquels douze volumes de l’Opinion
Publique. On a pu tuettre la ain sur les
voleurs.

— — 
  

COMMERCE.
PRIX DE DETAIL DU MARCHE DE

 

 

   

   

  

 

 

  

   

 

  

 

  
  

 

   

 

  
  

   

     

 

  

    

 

 

MONTREAL.

La.TRRIR,
$e $e

Beurre frais, à In livre... 030 à 00)
Beurresalé do =.OD à OW

mage do =... 016 à ON

GRAINS,

Bl PAF IMINOt............ 1% à 14!
Pots ' do vrrscse0sc0scs UBS A DW
Orge, do csssvoncoccs0o DBE à O7
Avoine, do “+000...000 X00)
Sarmsin, do ss+…000000... 125 À 140

iny o sssss0cccs00 000 2 000
Mil, do . …….... 15 à 160
Blé-d'Inde do: . 00 à 00
Avoino à la poche . 00 à 0%
Fêves c.…….….…..….. . 200 à 250
Jon r 100 livres . vy à 19
AMOUTÈO.. 0000000000 $

De eserssesanses soressarssniens 110 3 000

Gintxas,

Cannrds au couple..……..…....…...…. 05 à 075
do. nuir, do . 070 à 075

Pleuviers, pur douzaine .… . 175 à 20
Bécassesy au couple.............. 0CO A 000
Pigeons domestiques, au couptoe.. 015 à 00
Perdrix, au couple. socssocc0eu 035 A USS
Tourtes, dla douzaine........... 000 & 000
LIRVTES ....00.0000u0c000c000c0us, 00 à OC

ViaNDs.

Bœuf, A la livre (steak) 010 à 012
Do à la soupe . 00 à U 30

Beeuf salé...... 000 a 005
Jambon à ln li 012 à 013
Lard, do a. … 010 à 010
Mouton, do ................. 007 à Olu
Agneau, auquartier... ossunse 000 a 005
Veau à la livre... ...….…..…... 008 à 010
Lard frais, pur0 Ibs. ........... 010 A 012
Bœuf par 100 livres... . 000 3 000
Saindoux 2 la livre............ . 015 a 016

L£auxEs,

Pommes nouvelles, au baril... 1M à 350
Patates; au anc.…. : 08) à [10
Faves, par minot.. 110 à 132
Navots juunes par br 000 A 000
Uignons rouges pnr bri … 500 a 650
Do blune pur minot.….……....…. 210 à 0OW

Carottes do..……..….…. eee0N à 035
Betteraver do...040 à 075
Choux par dez..... presse nsace 0 060 à 080
Oignons pur tresie..…..….…...….... #00 à 000
Orange pur caisso...….….......... 509 à 850
Citron do ...... 00... 100 à 00
Ruisin de Malaga par petit baril. 000 à 0 00
Madis, par douzaine do paquets... 000 A 000
Concombres. par duz.......…..…... 0% à 000

Divers.

Sucre Alalivee........ 9.8 2 010
augallon......... #8) a 12)

vre..….…. cspena unes …. 012 à 016
À In dournine........ 023 à°035
lu livre... US à OUT

frais...N08 à 010
uusenau..….….…......... 0 à 20
par livro....….…........ 015 à U18

à lnlivre...….....…......... 000 à 000

VOLAILLES.

Dindes, à 1a livre. ..... ss... 010 à NII
Dindes (vioux} au couple ……. 150 à 3(0
Dindes Jeunes) du :. 135 à 150
Oics, . do 200 à 230
Oie# à la livre......... 0(8 à OM
Canardz à la livre. . : 0% à 000
anerds, nu coupfe - … 0@ à 075

Poulesau couple..…...........….. 070 à 040
Poulets à ln livre... #10 À 011
Poulets du printemps par couple 030 A 00

Fanise.

Farine de blé, de In carnpagne,
par lbs ........... s…….. 250 à 4M

Farine d’avoine..…..…......…...... 250 à 200
Farine de blé-d’inde............. 170 à 180
BArTASIN8... 000 à

Corrigé tous les mardis ot vondrodis par

2, POULIN & Cle,

Commergnnt,

Etal No. { ol 5Marché Bonsecours

 

“MARCIE AUX BESTIAUX.

Corrigé tous los Mardis ot Vendredis par le
Clerc du Marché Viger.

Bœuf, Ire qualité 100 lbs... $4602 $560
Bœuf, Zinequalité. $ $

 

  

 

  

  

Vaches à lait.
Vaches extra.

eEnux, 1ro qualité
caux, 2me qualité.

Venux, 3ino qualité... .
Moutons, Ire qualité............
Moutons, 2mne quallté......,.,..
AgneauxIre qualité............
Agncuux, 2me qualité... .....,..
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Cochons, Ire qualité...........
ons, 2moqualité. 1220 EEE ind sh8

Foin et Paille

Foiti, 1ro qualité. par 100 8.Soins 2mo qualité v… hatter. i 0 à 1 oPuilley Ire qualied .........00000 oop 516Puille, 2we aumsité.......000 30 à 10
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MAISON

BEAUCHEMIN & VALOIS
MASAIAISIvrsvrs

LIBRAIRIE, PAPETERIE,
IMPRIMERIE, RELIURE.

256 et 2585, rue St-Paul, et 20,
rue St-Gabriel, Montreal.

 

Ontrouveraà cet établissemen
l’assortiment le plus complet de
Livres ct Fournitures d’écoles— Li-
vres de Frières — Livres de Récom-
pense— Livres de Théologie, d’His-
foire, de Littérature, de’ Droit, de
Médecine, cte.— Livres Blanca de
tous genres constamment en maga-
sin et faits À ordre sous quelques
jours d’avis.— Livres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Cachets de communion — C'hape-
lets — Médailles— Statucttes, etc.—
Tapisserie— Cartes à jouer, etc, etc.

 

MM. B. & V. se chargent d’£m-
pressions de toutes sortes : Livres,
Brochures, Programmes, Factums,
Palmarès, Circulaires, Lettres funé-
raires, Cartes d'affaires, Cartes de
Visite, cte.; le tout exécuté dans
les desniers goûts et à bas prix.

Retiures de toute espèce faites
avec Glégance et solidité et à bon
marché.
 

Libraire Payette & Bourgeault
250. Rue Sr. Pau, MoNTRÉAL.

NOUVELLE PUBLICATION :

“Le PRTIT ARSENAL DU CaTHOLICISNE," un
“Truité Elémentaire de Contruverse,” par A.
Mansoux, V0. in-12461 pages, eart. Prix, 8c

APPROBATIONS:
Nous. soussigné. ayant fait examiner un ma-

nuserit intitulé: © Te Potit Arsenal du Cathe
liquo,”” ou ** Truité_Elémentaire de Cuntroverse
par un Catholique Romains” ct aynnt juxé qu'il
peut être utile auxfidèles de ce Viocèse, en per-
iuettons l'impression et cn recommandous ia
lecture À nos Diocésmine.

t E. A. Arch, d9 Quebec

Québec, 19 mars 1872,
Voici co quo Mer. l'Archevêque Tascherea:

écrivait, A In date du 15 (6vrior 1872, sur cet
ouvrige important :
$1)Arsenal 1m'n beaucoup plu ot jo ponseut 4 : : fn
qu’il fern un grand bion. J'en ai ‘examine

“plusieurs chapitres importants, et ils m'ont
“ paru tout à fait orthodoxes ct bien solidement
“ appuyée.”

- Lors de l'envoi de l'approbation du ¢ Petit
Arsenal,” Mgr. l’Archovèque écrivait :

‘*Jo vous cavoie ci-incluso l'approbatiois de
“ votre “Petit Arsenal” ququelje soubmite +s
** intime corde tout lo suceùs possible,”
22 mai 1880. 1—

“LA FEUILLE D'ERABLE”
EDITION HEBDOMADAIRE DU

“COURRIER DE MONTREAL"

 

ABONNEMENT:

Un An. cenaREP 81,00
Six Mois... o.oo sescsaucssse « 0.30

Payable d’avance.
[Frais de port payés par I'Editeur.)

ANNONCES:

228-23 ets, par ligno pour chaque insertion.

L. D. DUVERNAY,

ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRES

Bureau du CourriER DE MONTREAL, 8, rue St. Gabriel,
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